
 

 

L’ENVOL 

 

Ils se regardèrent tous les deux. Ils allaient enfin savoir si l’imagination et la science               

pouvaient sauver la planète. Alors, d’un coup d’épaule, ils ouvrirent la double porte du              

hangar. Un sourire se dessina sur leurs visages. L’oiseau de métal, le géant de fer apparut.                

Il était là devant leurs yeux, mystérieux et imposant. Augustin et Camille Dumas, frère et               

sœur, restaient immobiles devant le fruit de tant d’années de travail. Leurs regards             

s’illuminaient au fur et à mesure qu’ils avançaient. Un tas de souvenirs remontaient à la               

surface. Cet avion, ils l’avaient remis en état, astiqué, rénové et repeint de leurs propres               

mains. Camille, âgée de 23 ans, était pilote, tout comme son frère, Augustin qui lui avait 27                 

ans. Camille s’approcha de l’appareil et vérifia tous les détails de ce travail             

surdimensionné. Depuis leur plus jeune âge, tous deux rêvaient d’avions, de fusées et             

surtout, de réaliser une promesse faite à leur père. 

« Papa serait tellement fier de nous si il était encore là ! affirma Camille d’un air à la fois                   

nostalgique et reconnaissant. 

- Tu as bien raison ! s’exclama Augustin avec mélancolie. Te souviens-tu du jour où il nous                

avait emmené ici ? Il nous disait qu’il avait une surprise pour nous, quelque chose              

d’extraordinaire ! ». 

En effet, leur père avait récupéré sans grande difficulté un avion de ligne à l’abandon car                

trop abimé pour être rénové, il devait donc être détruit. Leur famille était très impliquée et                

sensibilisée au développement durable. Leur père avait souhaité transformer la carcasse en            

un avion écologique et il avait longtemps réfléchi à la réalisation d’un appareil capable de               

voler sans polluer, doté des dernières technologies. Son but était que son avion             

révolutionne le monde de l’aéronautique. Leur père avait ensuite rencontré de nombreuses            

personnes pour leur parler de son projet. Il avait obtenu quelques soutiens mais souvent              

les gens n’étaient pas convaincus par son projet. Il s’était donc débrouillé pour trouver              

l’argent nécessaire à l’élaboration de son avion futuriste. Ensuite, il avait continué avec ses              

deux enfants lorsqu’ils furent en âge de l’aider. Malheureusement, la maladie l’avait            

emporté avant qu’il ait achevé son rêve. Avant de mourir, il leur avait fait promettre de le                 

poursuivre et de le terminer sans lui. C’est pourquoi, Camille et Augustin avaient consacré              

tout leur temps libre à l’achèvement de ce chef d’œuvre qui se tenait désormais devant eux                

afin de tenir la promesse qu’il avait faite à leur père. Il ne restait plus qu’à se faire                  

connaître, eux, leur projet et leurs ambitions.  

Trois mois s’étaient écoulés et l’avion allait enfin reprendre du service sous un nouvel              

aspect. Pour le premier vol de leur avion, Camille et son frère avaient mis en place un                 

projet humanitaire audacieux ; celui de distribuer des places d’avion aux personnes dans la             



rue, pour un voyage à l’autre bout du monde, leur faire participer à leur rêve. Ils savaient                 

qu’ils leur faudraient user d’arguments pour convaincre les personnes de s’embarquer dans            

un projet pareil. Cette idée avait pour but d’assurer la promotion de leur avion, de faire                

parler d’eux et que les entreprises les aident en investissant dans leur projet : un engin               

futuriste de voyager pour découvrir de nouvelles contrées tout en protégeant           

l’environnement. C’était la veille de Noël. Les deux jeunes pensèrent donc que c’était le bon               

moment pour se lancer. Partir loin, sans polluer et en faisant partager leur rêve aux plus                

faibles, correspondait parfaitement à l’esprit de Noël. Un avion sans classe, chacun aurait             

droit aux mêmes services et à la même attention. Camille piloterait l’avion. Son frère, lui,               

veillerait au confort des passagers et assisterait sa sœur comme copilote pendant le vol. 

Augustin et Camille commencèrent donc à parcourir les rues de Paris pour distribuer les              

billets d’avion. Ils donnèrent les places aux personnes dans la rue, intéressées par leur              

projet. Ils rencontrèrent toute sorte de personnes, des jeunes, des personnes âgées, des             

démunis, des start-upper. Chacun réagissait différemment à leur proposition. Parfois          

certaines personnes ne comprenaient pas son sens, étaient méfiants, se moquaient,           

d’autres n’étaient pas intéressés ou effrayées par le risque car peu téméraires. Ceux qui              

acceptèrent furent majoritairement des personnes démunies ou avec un esprit aventurier.  

A la fin de la journée, Camille et Augustin avaient distribué tous leurs billets et leur                

premier vol était complet. Ils se mirent au travail. Il restait de nombreuses finitions avant               

le vol, le décollage ayant lieu quelques jours plus tard. 

Le mardi suivant, l’heure du décollage avait sonné. L’aventure allait enfin commencer ! Le              

départ était prévu pour 14h et les passagers arrivaient pour l’embarquement. On pouvait             

lire la hâte et l’appréhension sur leurs visages. Une fois installés dans l’avion et prêts à                

décoller, les deux frère et sœur firent un discours d’explication et de remerciements aux              

heureux participants de cette grande aventure. Augustin prit la parole: 

« Nous tenons, ma sœur et moi, à vous remercier de nous faire confiance en participant à                 

notre premier vol ! Cet avion est notre « bébé » et nous sommes fiers de pouvoir vous                

emmener à son bord vers l’Inde. Grâce à lui et la technologie propre, nous œuvrons pour la                 

protection de la planète. Cet avion écologique et durable promet un bel avenir à notre               

planète. Comme vous le savez nous nous rendons à New Delhi, nous vous souhaitons un               

bon vol.» 

Les passagers applaudirent et félicitèrent Camille et Augustin pour leur ambitieuse           

réalisation. Le vol se déroula sans encombre jusqu’à New Delhi. Une fois sur place, les               

deux jeunes, satisfaits de leur première expérience, décidèrent d’envisager de nouveaux           

vols. Indonésie, Brésil, Equateur, Vietnam, tant d’idées de destinations nouvelles          

parcouraient leur esprit. Mais par où commencer ?  

Après leur premier succès, de retour à Paris, ils se rendirent à une conférence organisée à                

Maasdar à côté de Dubaï, la ville la plus verte et écologique de la planète. Les deux jeunes                  

avaient besoin de trouver des sponsors, donateurs et investisseurs pour leur projet qu’ils             

avaient mené à merveille jusqu’ici mais il fallait continuer à améliorer leur engin et              

financer les futurs vols. A la fin de la conférence, ils rencontrèrent Sarah Gérard, une jeune                

femme employée chez Air France. Elle était très investie dans la sensibilisation au             

développement durable et à la protection de la planète. Elle venait de faire une              

intervention sur un carburant durable alternatif pour les avions et ainsi mettre en valeur              



l’utilisation des énergies renouvelables. Cette invention était toute nouvelle ce qui attira la             

curiosité de Camille et Augustin, ils avaient envie de la rencontrer. Augustin réussit à              

l’approcher et lui posa quelques questions afin d’en savoir plus sur ce nouveau carburant.              

Camille, de son côté, cherchait à savoir s’il était possible de l’utiliser pour leur avion.               

Celle-ci répondit à toutes leurs questions en détail. Elle les informa que Air France avait eu                

vent de leur invention et qu’il était très intéressé par leur avion et voulait s’associer à leur                 

projet. Ils furent surpris mais cette association avec Air France allait crédibiliser d’autant             

plus leur projet, encourager les personnes à faire des dons et rassurer ceux qui voulaient               

monter dans leur avion. A la suite de leur entrevue, Sarah leur présenta d’autres personnes               

susceptibles de les aider dans leurs idées et leurs projets. Ils agrandissaient ainsi leur              

réseau dans le milieu de l’aéronautique et ils s’en réjouissaient.  

Quelques jours plus tard, ils signèrent un accord de partenariat avec Air France. Ils allaient               

enfin avoir un soutien fort et ne serait plus seul dans leur aventure ! Ils étaient très                

reconnaissants envers Sarah car ils savaient que sans elle ils n’auraient peut-être pas eu              

cette opportunité. Le contrat stipulait qu’ils rejoignaient la compagnie aérienne, devaient           

la promouvoir en faisant apparaître le logo de « Air France » sur leur avion, cependant ils               

pouvaient planifier les vols de leur choix, faire évoluer leur engin, conserver leur ambition              

écologique et surtout demeuraient indépendants ; c’était tout ce qu’ils souhaitaient. 

La semaine suivante, leur premier vol depuis la signature du contrat avait lieu, et fut en                

direction d’Amsterdam. Celui-ci se passa fort bien ; arrivés à Amsterdam, les passagers            

descendirent de l’avion. En arrivant sur le tarmac, Augustin et Camille furent interpellés             

par un homme. Ce mystérieux inconnu était l’un des directeurs d’une organisation            

écologique GreenEarth. Il leur proposa de participer à une conférence afin de présenter             

leur avion futuriste. Cette conférence porterait majoritairement sur le développement          

durable. Ils furent intéressés par cette offre qui pourrait mettre en avant leur projet.              

Augustin répondit qu’ils allaient réfléchir et revenir vers lui rapidement. 

Le taxi les attendait à l’extérieur de l’aéroport pour se rendre à l’hôtel. Dans la voiture, ils                 

échangèrent très sérieusement sur cette rencontre. En effet, une opportunité s’offrait à eux.             

Ils pourraient ainsi prouver au monde entier qu’il était possible de créer un nouvel engin               

volant tout en préservant la planète. Néanmoins, ils étaient angoissés à l’idée de parler              

devant des adultes spécialistes du monde entier, allaient-ils les prendre au sérieux ? Ils             

étaient plongés dans leurs pensées ce qui leur fit oublié de profiter du paysage qui s’offrait                

à eux. Ils arrivèrent enfin à l’hôtel. Après de longs échanges, ayant pesé le pour et le contre,                  

Augustin appela l’homme de l’aéroport. 

« Bonsoir Monsieur, excusez-nous de vous déranger à cette heure tardive. Je voulais vous             

faire parvenir notre réponse. Si votre proposition tient toujours, nous serions ravis de             

participer à cette conférence !  

- Parfait ! Bien sûr que mon offre est toujours d’actualité, je suis ravi de vous compter                 

parmi nous la semaine prochaine. Ce n’est pas tous les jours que l’on assiste à un pareil                 

événement et je pense que cette conférence pourra vous aider à développer votre réseau et               

faire connaître vos innovations. Je vous félicite pour vos actions, continuez à être aussi              

impliqués dans l’écologie ! répliqua l’homme. Je vous enverrai les détails concernant           

l’organisation de la conférence dans un email. La conférence se déroulera lundi à dix              

heures. Reposez-vous bien et ne soyez pas en retard : vous intervenez en  premier. 



- C’est entendu, ne vous inquiétez pas. Merci beaucoup. Bonne soirée et à lundi. » 

Les jours suivants furent dédiés à écrire leur discours, puis à s’entraîner pour être le plus                

convainquant possible. Ils se donnaient des conseils comme : « lève plus ta tête » ou              

encore « hausse le ton ». Ils étaient pointilleux sur chaque détail, ils voulaient que ce soit                

parfait car ils devaient être crédibles face à leur auditoire.  

Ils s'étaient déjà rendus à une conférence auparavant, cependant jamais ils n’y avaient pas              

participé. Augustin et Camille se posaient de multiples questions. Ils se demandaient s’ils             

allaient être à la hauteur, s’ils allaient être écoutés, ils appréhendaient la réaction des              

gens… Lundi arriva et c’était enfin l’heure de quitter l’hôtel et de prendre la direction de la                 

conférence. Ils montèrent dans le taxi, la tension montait entre eux à l’approche du lieu. A                

l'entrée du bâtiment, l'homme de l'aéroport les attendait. Il les salua brièvement, les             

présenta à quelques personnes. Les jeunes ne réalisaient pas encore ce qui leur arrivait, le               

stress les tétanisait mais ils étaient portés par l’évènement. Le président de la conférence              

les accompagna vers la scène, tout en leur faisant quelques recommandations de dernières             

minutes. Ils allaient bientôt commencer à parler. Camille tremblait de peur. Augustin,            

remarquant sa détresse, lui jeta un regard réconfortant et lui murmura « Ne t'en fais, tout               

va bien se passer. Tu t'es entraînée plusieurs fois et c'était parfait. Aie confiance, Papa est à                 

nos côtés, il est fier de nous, notre travail va enfin porter ses fruits, les gens ouvriront les                  

yeux, ils verront qu’il faut faire changer les choses. Après tant de travail acharné ces               

derniers temps, cette conférence sera un nouvel élan pour nous et notre avion ». La foule                

se tue, le président introduisit la journée et le thème de la conférence. Une fois terminé, il                 

invita Camille et Augustin à monter sur scène. La jeune fille prit le micro et commença leur                 

discours. 

Son dernier mot prononcé, un tonnerre d’applaudissement retentit. Ils n'avaient jamais eu            

tant d’honneurs. Ils étaient stupéfaits. Le président remonta sur scène et les félicita. Il leur               

chuchota « c'était une intervention grandiose ». Ils étaient à la fois soulagés et remplis              

d'émotions. Ils regardaient fixement le public et ne savaient comment réagir devant un             

public aussi enthousiaste. Augustin remercia l’auditoire et ils descendirent de l'estrade. Au            

même instant, un homme peu avenant les arrêta. Il était petit, bedonnant et répugnant. Il               

semblait agressif et arrogant. Qui était-il ? Que leur voulait-il ? De nombreuses questions            

assaillaient Camille et Augustin. 

« Je vous félicite pour ce discours, ironisa l’homme en les interpelant. 

- Bonjour, Monsieur … ? 

- Monsieur Hadson. 

Il se présenta. Il était travaillait chez H&Co, une des plus grandes entreprises extractrices              

de pétrole. 

- Enchanté ! Et que pouvons-nous faire pour vous ? 

- Je voulais échanger avec vous sur votre avion. 

- Alors, comment le trouvez-vous ? C’est encourageant de voir qu’il existe des solutions             

alternatives pour réduire la pollution et préserver la planète, qu’en pensez-vous ?            

interrogea Camille, un peu suspicieuse devant cet inconnu. 

- Pour tout vous dire, il hésita un instant mais se reprit, je le trouve insensé, pitoyable,                 

mauvais. L’aéronautique n'est pas un jouet. En vous voyant tout à l’heure, j'ai vite compris               



que ce projet ne durerait pas. Des gamins comme vous ne peuvent pas entreprendre une               

telle entreprise, répliqua-t-il en jouant avec sa moustache. 

- Vous n’êtes pas très encourageant ! Nous sommes toujours intéressés par les conseils,             

remarques et les suggestions pour notre projet surtout lorsque celles-ci sont           

constructives. Vous n'êtes peut-être pas d'accord avec notre projet, ce qui peut s’entendre.             

Cependant, ce n’est pas une raison pour nous parler ainsi et détruire nos rêves.  

- Vous verrez, j’ai toujours raison. Votre projet est voué à l’échec. Jamais on ne pourra se                 

passer de pétrole et ne pensez pas pouvoir nuire à notre industrie car je vous en                

empêcherai. 

- Vous avez peur que les carburants utilisés dans notre avion surpassent votre pétrole et               

réduisent votre entreprise à néant? demanda Augustin. Il commençait à comprendre           

pourquoi il s’en prenait à eux. Il avait peur que l’industrie du pétrole ne s’effondre si                

l’industrie aéronautique supportait leur projet d’avion écologique. 

- Peur ? Moi ? Jamais ! rétorqua-t-il nerveux. 

- Que vous soyez contre notre avion et nos idées de développement est un fait, en revanche,                 

vous devez comprendre qu’il faut prendre au sérieux le futur de notre planète, pour nous,               

pour nos enfants, pour les prochaines générations. De simples actions peuvent aider à             

diminuer la pollution afin de préserver la planète et la santé de toute la population, notre                

avion n’est qu’un moyen d’œuvrer à la protection de l’environnement.  

- L'écologie ne sert à rien. Nous possédons du pétrole, autant le consommer jusqu'à son               

épuisement. Nous trouverons une autre ressource quand celle-ci sera consommée.  

- Vous ne comprenez donc rien. Vous ne pensez qu’à vous et à ce que vous allez gagner                  

grâce à votre pétrole. Des milliers de personnes souffrent de la pollution ! J’espère qu’un              

jour vous vous rendrez compte que vous avez tort et qu’il ne sera pas trop tard. 

- Je voulais juste discuter un peu avec vous et comprendre la raison pour laquelle vous êtes                 

sur scène, répliqua Hadson d'un ton sarcastique. Bon… j’ai assez perdu de temps à écouter               

vos histoires, nous nous recroiserons surement ... !». 

 

Camille et Augustin étaient bouleversés, cette intervention avait gâché l’enthousiasme qui           

les avait porté après leur discours et les tonnerres applaudissements qu’ils avaient reçus.             

Les propos tenus par Monsieur Hadson étaient blessants et les avaient attristés. Ils             

n’abandonnaient pas pour autant, il fallait continuer à mener leur projet. L’élan donné par              

la conférence devait continuer. Les jeunes passèrent un bon moment à écouter les autres              

intervenants se rendant compte qu’ils n’étaient pas les seuls à se soucier de l’avenir de la                

planète. A la fin, il y eut un débat auquel Camille et Augustin participèrent. Ils répondirent                

du mieux qu’ils purent à peine remis de leurs émotions. Lorsqu’ils sortirent, ils aperçurent              

Monsieur Hadson parler à la presse des divers sujets de la conférence. Lui, le directeur               

d’une société de pétrole se permettait de critiquer une conférence sur le développement             

durable, l’avenir de notre planète. Camille et Augustin furent révoltés, Camille se dirigea             

dans sa direction et interrompit son interview.  

« Comment pouvez-vous parler de cette façon d’une conférence dont la cause est juste. De              

plus je ne pense pas que vous puissiez vous présenter comme un exemple à suivre. » 

Augustin la tira en arrière et la calma. Il lui dit que cela ne servait à rien de s’énerver et                    

qu’il ne le méritait pas. Camille venait de s’exposer devant la presse et même si son                

intervention était brève, les journalistes en avaient profité et venaient vers eux afin d’en              

savoir plus sur eux, sur la raison de leur emportement et de leur lien avec Monsieur                



Hadson. Mais Camille et Augustin ne voulurent répondre à aucune de ces questions et ils               

partirent rapidement vers leur hôtel. Ils avaient un vol le lendemain et ne pouvaient ni se                

permettre d’être en retard, ni d’être fatigués. Après ces émotions, ils avaient besoin de se               

reposer, même si Camille avait encore plein de choses à dénoncer sur cet homme. Leur               

combat était ailleurs et ils en avaient conscience. 

Le lendemain, ils se réveillèrent de bonne heure. Ils devaient être en forme pour leur vol.                

Nouvelle destination : le Brésil ! Ils embarquèrent avec enthousiasme malgré la fin de leur             

soirée la veille. Ils décollèrent, firent passer les informations habituelles à tous les             

passagers. Tout se déroulait pour le mieux quand soudain, le moteur fit un bruit étrange,               

les indicateurs de vol se figèrent. Ils tentèrent de joindre la tour de contrôle mais plus                

aucune liaison… Camille et Augustin tentaient de garder leur sang froid mais cela était              

difficile car ils ne savaient pas comment ils allaient réussir à gérer cette situation périlleuse               

et sauver l’ensemble des passagers… 

 



 

 

 

 


